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Après Jean Arp en 2005, les Frères Matthis en 2006, Alfred Kern en 2007, c’est l’œuvre de Jean Geiler de 
Kaysersberg qui fait l’objet du PRIX DU PATRIMOINE NATHAN KATZ 2008. Parrainée par le Conseil Régional d’Alsace 
et l’Office pour la Langue et la Culture d’Alsace (OLCA), la Bourse de Traduction du Prix du Patrimoine est attribuée 
à Christiane Koch pour sa traduction des chefs-d’œuvre du grand prédicateur.��

Les textes ici présentés ont été choisis par Francis Rapp, membre de l’Institut. Afin de faciliter l’accès de ces textes 
savoureux à un public aussi large que possible, la présente édition comporte deux volumes : /D�1HI�GHV�VDJHV, publié en 
janvier 2008, a offert un choix de Sermons. Le présent volume,�/H�&LYHW�GH�OLqYUH, présente un choix de Traités.  

 /H�OLYUH�
Le traité du &LYHW�GH�OLqYUH constitue la pièce maîtresse de ce second volume : on explique comment l’acheminement 

sur la voie spirituelle est en tout point comparable à la préparation d’un bon civet de lièvre. Geiler justifie cette 
comparaison en exposant les 14 étapes de la préparation d’un bon civet et en montrant comment cette étape se 
retrouve très exactement dans l’itinéraire du progrès spirituel. Présentant cet étonnant petit traité, Mgr Doré écrit ce 
bel éloge : ©�6RQ�FLYHW�GH�OLqYUH�HVW�WRXMRXUV�UpVHUYp�DX�FRLQ�GX�IHX��2Q�SRXUUD�GRQF�WRXMRXUV�OH�VDYRXUHU�ORQJXHPHQW���MH�VXLV�KHXUHX[�GH�SRXYRLU��LFL��LQYLWHU�VDQV�UpVHUYH�j�OH�IDLUH��ª�

Pour en donner une idée, citons quelques lignes ��©�6L�RQ�SUpSDUDLW�XQ�OLqYUH�HQ�FLYHW�VDQV� OH�GpSLDXWHU��RQ�DXUDLW�XQ�UHSDV�GpWHVWDEOH���OHV�SRLOV�FROOHUDLHQW�VDQV�DUUrW�DX[�GHQWV��,O�HVW�GRQF�LQGLVSHQVDEOH�GH�OH�GpSLDXWHU��&·HVW�FH�TX·LO�IDXW�DXVVL�IDLUH�SRXU�OH�OLqYUH�TX·HVW�O·rWUH�KXPDLQ�VSLULWXHO���LO�IDXW�OXL�WLUHU�OD�SHDX�SDU�GHVVXV�OHV�RUHLOOHV��OH�ODUGHU�HW�OH�U{WLU��ELHQ�O·DVVDLVRQQHU�SRXU�SRXYRLU�OH�PDQJHU���LO� IDXW� SUpSDUHU� OD�PDULQDGH� ²� MH� SDUOHUDL� GH� WRXW� FHOD� SOXV� WDUG�� OH� PRPHQW� YHQX��'LHX� YRXODQW� » Autre exemple : ©�/D� RQ]LqPH�FDUDFWpULVWLTXH�GX�OLqYUH��F·HVW�TX·LO�IDXW�OH�ODUGHU��(Q�OXL�PrPH�LO�Q·D�SDV�GH�JUDLVVH��&·HVW�XQH�SHWLWH�ErWH�PDLJUH�HW�HIIODQTXpH���LO�IDXW�GRQF�OXL�DMRXWHU�GX�JUDV�SRXU�TX·HOOH�QH�EU�OH�SDV�DX�IHX��(W�WRL��VL�WX�QH�YHX[�SDV�EU�OHU�DX�IHX�GHV�FRQWUDULpWpV�GH�OD�YLH�j�FDXVH�GH�WRQ�PDQTXH�GH�SDWLHQFH��LO�HVW�ERQ�TXH�WX�VRLV�ODUGpH�HW�IRUWLILpH�SDU�OD�JUDLVVH�GH�OD�PpGLWDWLRQ�HW�GH�O·DPRXU��ª� 
La liste des traités publiés dans ce second volume est la suivante : I. /H�&LYHW�GH�OLqYUH : Le lièvre est craintif ; Le lièvre 

court vite ; Le lièvre a plus d’assurance pour monter que pour descendre ; Le lièvre est poursuivi par la meute des 
chiens ; Le lièvre mise tout sur la fuite ; Le lièvre bouge sans cesse les lèvres ; Le lièvre a de longues oreilles ; Le lièvre 
a son refuge dans les rochers ; Il faut dépiauter le lièvre ; Il faut faire rôtir le lièvre ; Il faut larder le lièvre ; Il faut 
veiller à ce que le lièvre soit suffisamment rôti ; Il faut faire mariner le lièvre dans un civet ; Il faut servir le lièvre dans 
des plats en or – II. 8Q�$OSKDEHW�SRXU�PRXULU – III. /LYUHW�SRXU�DFFRPSDJQHU�OHV�PRXUDQWV – IV. /H�3DUDGLV�GHV�ÇPHV  

 

/·DXWHXU�
Né en 1446 à Schaffhouse, Jean Geiler fut élevé par son grand-père à Kaysersberg, près de Colmar. Après de 

brillantes études aux universités de Fribourg-en-Brisgau puis de Bâle, il enseigna et devint recteur à Fribourg. Très vite 
il interrompit cette carrière pour s’adresser à des auditoires plus larges. L’évêque de Wurzbourg lui proposa de devenir 
le prédicateur de sa cathédrale. Fort heureusement, un homme politique strasbourgeois parvint à faire créer pour lui 
un office de prédication à la Cathédrale où il prit ses fonctions en 1478. Geiler y critique vertement clercs, moines et 
laïcs, surtout les plus riches. Virulent contestataire de l’Église, il semble qu’il n’aurait jamais admis de remettre en cause 
les dogmes. Les protestants le considérèrent pourtant très vite comme leur précurseur. Et soucieux de faire oublier les 
justes critiques du grand prédicateur, le Saint-Siège en tira prétexte après sa mort pour mettre ses textes à l’index. 
D’où, comme pour Eckhart,  les difficultés de transmission de cette œuvre, heureusement enfin redécouverte. 
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